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                                      Les Coquillards de Villon
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                                      Les Coquillards
DESCRIPTIF :  
Les coquillards ont existé dès le début des pèlerinages à Compostelle. On appelle ainsi les faux pèlerins qui portent la coquille pour profiter des providences que l’on accorde aux pèlerins pour les nourrir, les loger et les soigner. Pour éviter de passer pour un coquillard, les pèlerins partaient avec une lettre de recommandation de leur curé pour attester qu’ils étaient bons chrétiens ; c’est de là que date le concept de crédential = lettre de créance. Par définition, les coquillards n’ont jamais fait le pèlerinage à Compostelle.
Les coquillards de Dijon ont défrayé la chronique du XVème siècle à Dijon. Une bande d’individus peu fréquentables appelés les Compagnons de la Coquille hantaient les rues pour faire des mauvais coups ! Ils s’introduisaient aussi dans les maisons. Ainsi, en 1447, l’épouse d’un charpentier s’est fait agresser chez elle en l’absence de son mari. Il y avait des coquillards dans d’autres villes mais ceux de Dijon sont les plus célèbres. Ils furent arrêtés et pendus. Certains s’échappèrent et formèrent d’autres bandes de coquillards  dans d’autres villes.
HISTORIQUE :  En arrêtant la bande de Coquillards de Dijon au mois de juin 1455, à la maison des fillettes rue des Godrans, le procureur Jean Rabustel a stoppé  les exactions de ces brigands. Les sentences eurent lieu place du Morimond : certains étaient bouillis dans une chaudière, d’autres pendus. Avec les coquillards, il y avait à l’époque, d’autres brigands du même genre (cités par Pierre Champion) : les Routiers, les Mendiants, les Pèlerins, les Porteurs de reliques, les Quêteurs, les Faux Monnayeurs, les Crocheteurs, les Voleurs, les Tricheurs.
En 1459 on constatait que la ville de Dijon avait été nettoyée pour de bon.

Citons Baret & Gurgand (2) : « Au XVe siècle, en Bourgogne, une forte bande organisée est connue comme la bande des Coquillards ou Compagnons de la Coquille, formant un monde à part. Ils sont au moins cinq cents et mènent la belle vie dans les tripots mal famés de Dijon. Une véritable hiérarchie se dessine : les apprentis qui passent maîtres, puis longs ; l’un d’entre eux est le roi de la coquille (son nom = Regnault Dambourg). Ils exercèrent six ans leur activité avant d’être dénoncés par des filles et jugés à Dijon le 30 octobre 1455 ».
Bien plus tard, il est question d’un autre nom Coquillard dans un livret facétieux publié vers 1629 sous le titre Le Jargon ou Langage de l’Argot reformé, où l’auteur, Ollivier Chereau, donne au métier de mendiant organisé en corporation le nom d’Argot, qui prendra le sens de jargon des gueux à la fin du XVIIe siècle à la suite du succès du livret. Cet autre nom Coquillard renvoie à une catégorie de mendiants. Voici un extrait de l’édition de 1630 à Lyon : « Coquillards sont les Pelerins de S. Jaques, la plus grand part sont véritables & en viennent : mais il y en a aussi qui truchent [= qui mendient] sur le Coquillard, & qui n’y furent jamais ». Nulle part dans le livret il n’est dit que les Coquillards vendaient des coquilles. Il ne semble pas y avoir d’attestation antérieure du nom dans cette acception liée au pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle et qui ressurgira dans plusieurs œuvres littéraires et notamment dans la fiction de Notre-Dame de Paris de Victor Hugo en 1831.

On retrouve aussi le terme d’argot de coquillard dans des ballades de François Villon.(4)
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COMMENTAIRES : Il est fort possible que le manque de rapport entre la Confrérie de Saint-Jacques de Dijon et les pèlerins de Compostelle soit due aux coquillards qui ont laissés un très mauvais souvenir à Dijon (voir la fiche N° 38). Il  existe encore aujourd’hui des coquillards, des faux pèlerins qui demande l’hospitalité. Chaque année on en détecte plusieurs en Bourgogne qui tentent leur chance avec plus ou moins de succès. (voir le Bien Public du 17.12.2017, page 24).
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